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Jupiter & aux autres Dieux . Enfin la répu -
tation de Theſee sẽtoit rẽpanduè dans tou -

tes les villes de la Grece
5

on ne s entte -

tenoit 85
tout que de la gloĩre de ſes ar -

mes , &dans les dangers extrèmes on im -

P501b ordinairement 4 de ſon

courage . Ainſi , bien que /Etat de Calydon

elit pour ſon Prince ! W. 8285 „il ne laiffa

pas
d ' envoyer à Theſée , N de lui deman -

der de Paſſiſtance . La cauſe de cette de -

mande étoit un ſanglier horrible qui rava -

geoit le pays , & qui etoit le miniſtre de

Ia fureur de Diane , & le ve angeur
d ' un mé -

pris dont elle étoit irrite ée . Car on dit

qu ' Oenée Roi de ce pays , voulant remer -

cier les Dieux de la fertilité d ' une annbe

abondante en touteès choſes aν
Oit preélente

les prémices des bleds à Ceres „ du vin à

Bacchus & de L ' huile à Minerve , ſans ſe
55

ſouvenit de Diane . Le bruit courut aufli -

tõt parmi les Dieux & parmi les hommes ,

que
les ſeuls Autels de Diane n ' avoient

point 5 d ' encens , dans la ſolemnité

de cette fète . De ſotte que comme
la co -

lere to 1 auſſi l ' eſprit des Dieux , Diane
réſolut de ſe vanger , & regardant Genke
en ſureur : » MNon , non , dit - elle , cette

„injure ne demcnrera pas impunie , & ff

„ nous avons Eté ſans — nous neè

demeurerons pas ſans vangeance » . En

méine tems elle enyvoya 158 lE8 cam -

Pagnes

pagn
table

que 1

puiſſe
roug
riſſèe

Peuſſ

toit 1

te qu
fenſe

db' un

la gu
brülc

fleur ;

pieds
& tai

de m

cötés

toit

les im

fit le

pit &

& d.

arbre

tail n

de I

reau :

tre C

ples
noit

pas e



—

OVIDE , Liu . VIIL . 2Ir

upagnes de Calydon un ſanglier Epouven -
u-⸗ table , qui étoit plus haut & plus grand
e·aue neſont les plus grands Taureaux

qu
on

r·puiſſe trouver en Epire. Ses yeux Eétoient

nftrouges de ſang & de feu ſa hure étoit h

on riſlèe , & ſon poil étoit ſi droit que vous

on Feuſſiez pris pour autant 0 fléches . Il jet -
ſſa toit une bave & une écume toute boũillan -

nte qui lui couloit par les épaules . Ses dé -

le - fenſes Etoient plus grandes que les dents

ĩva- d ' un Eléphant , & le bruit qui lui ſortoit de

de n gueule , reſſembloit à un tonnerre . II

ée· bruͤloit de la ſeule haleine les feüilles & lès

dit fleurs des arbres . Tantöt il fouloit aux

er - pieds le bled qui étoit encore en kerbe,
e K tantõt il ravageoit celui quꝰon etoit près

nté de moiſfſonner ; enfin il renverſoit de tous

à coôtés P' eſperance des Laboureurs , & c ' é -

ſe toit en vain que les Granges attendoient

fli - ⸗les moiſſons qu ' on leur avoit promiſes . II

8 „ flt le mème dẽgäàt dans les vignes , il rom -

ent pit & coupa les ſeps charges de feiülles

nite & de grappes , les Oliviers & les autres

0arbres ſe reſſentirent de ſa furie ; & le bée -

ane tail n ' en fut pas exempt . II n ' y avoit point
ne de Bergers , point de chiens , ni de tau -

tte reaux qui Oſaſlent ſe mettre en défenſe con -

ſi tre ce monſtrueux ſanglier. Lous les peu -
ne ples prenoient la fuite , chacun abandon -

En noit la campagne , & F' on ne ſe croyoit

m pas en ſureté entre les murailles des villes .

neg Enfin
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Eößn il alloit perdre toutes ch Oſes ſi Me⸗

leagre & la jeuneſſe du pays touché§ db ' un

déſir de gloire , n ' euſſent réſoli u de s' y op -

poſer . Ainſi quantité de jeunes Seigneurs
S ' aſſemblerent pour cette enncprfle Les

35 Tyndkarides
Caſtor & Pollux , dont

Pun étoit bon homme de cheval , & Pautre

le plus fort de ſon tems , quand il avoit le

Ceſte en main , furent de cette partie. Ja -

ſon ; qui mena ſur mer lè premier vaiſſeau

qu 'ꝯ on yvit jamais , parut dans cette aſſem -

blée ; Theſée y vint avec Pirithoüs ſon

ami , les deux fils de Theſtie , Loxée &

P lexippe; Lyncée fils d' &pharée , le cou -
rageux Leucippe , Acaſte , qui Etoit en ré

putation dèe bien lancer un javelot ; Idas ,

qui étoit incomparab le pear la legereté de

ſon corps , Cenéèe qui n ' étoit déja plus
femme , Hip pothoüs „ Phenix ſils d Ampyn⸗
tor , le pere de Patrocle , Ph ylée ,Tela -
mon , le pere du fameux Ac hille , AdImete ,

Iolas , le vigilant Eurytion , 5 que

. ——
ne fu upaſſoit à la courſ „ Lelex

Panopée , Hylée , le courageux Aupkele,
Neſtor qui ètoit alors en la fleur dè ſa jeu-
neſſe , les trois fils d' !Hippocoon, leepere
d Ulitte , Ancée d ' Arcadie , le Pin
Ampyeide, & Amphian aus que ſa temme

n ' avoit pas encore trahi . Atalante cette
Princeſſe , l ' ornement des bois de Tegé 65

13
voulut auffi prendre part àA la 9gloire dè
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DOQVTDELiu . VIII . 253
dette chaſſe , & ſe trouva dans cette aſſem -

blée , où l ' on apprit bien - tõt que ſon cou -

rage n ' étoit pas moindre què ſa beauté .
Elle étoit vẽtuẽ d ' une robe bordée d ' une

frange d ' or ; elle n ' Etoit coëffée que de ſes

cheveux , qu ' un ſimple ruban retenoit en -

ſemble ; ʒ elle portoit une trouſſe pleine de
fleches qui lui pendoit de Pépaule gauche ,
& tenoit un are de la main gauche . A la
voir avec tant d' adreſſe , vous Peuſſiez2 pri -
ſe pour un gargon déguiſé en fille ; & à la

voir avec tant de charmes , vous L' euſſiez

priſe pour une fille deguiſee en 0n . Me -

leagre ne l ' eut pas ſi - töt regardée , qu ' il
commenga à Faimer . » O Dieux , dittil , que5

fcelui là ſera heureux , à qui elle donnera
vſon amour ! „ Il n ' en put dire davantage ,
parce que le tems preſſoit , & qu' il y eũt eu
de la honte à s ' entretènir d ' amour lorſquꝰon
Woit ſur les bras une affaire importante .
Laſſemblée ſe fit dans un bois qu ' on n ' a -
voit jamais coupé , & dont l ' entrée étoit

unie , & conduiſoit peuà peu dans un agréa -
ble vallon . Lorſque tant de chaſſeurs Illuſ -
tres ſe furent rendus en cet endroit , une

partie s' ocα“⁰haiͤà tendre des toiles , les au -
tres decouplerent les chiens ; quelques - uns
allerent ſur les voyes de la bètè , & ſouhai -
toient tous enſemble de rencontrer le dan -

ger quĩ les menagoit . Le gite de ce ſanglier
ktoit au fond de cette vallée , où s ' amat -

ſolent
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lolent tous les ruiſſeaux qui ſe faiſoient de

la pluye , dans un grand & large bourbier

environnè de ſaulx , de joncs , de roſeaux

& d ' autres herbes marécageuſes . A peine
fut - il &veillé par le bruit de tant de Chal⸗

ſeurs , qu' il ſe jetta parmi la preſſe , avec la

méme violence , que le foudre fend les

nués . IIl renverſa tous les arbres qui ſe ren -

contrerent en ſon chemin , & toute la fo -

ret retentit du grand bruit qu' il fit en par -

tant . Auſſi - tõt chacun s ' crie , & on lui prẽ.
ſente l ' épieu pour Pempécher d' aller plus
loin , mais il rompit tous les obſtacles , il

n '᷑ y eut rien quĩ fut capable de lui réſiſter, il

Ecarta avec ſes dẽfenſes tous les chiens quiſe

prẽſenterent . Echion fut le premĩer qui lui

langa un javelot ; mais ce fut inutilement :

car au lieu de frapper la bète , il alla frap-

per un arbre . L ' on eũt dit que le ſecond
trait qui partit des mains de Jaſon , devoit

percer
le ſanglier ; mais il paſſa outre , ſans

le rencontrer . Alors Ampycide regardart
le Soleil : » Dieu de la lumiere , dit -il,
„Apollon , ſi je t ' ai jamais adoré , & ſi je

te veux toujours adorer , donne de la for -

„ ce à mon javelot , & le conduis od je le

opouſſe . Le Dieu écouta cette priere,le
trait toucha le ſanglier ; mais ce fut ſans lii

faire mal , parce que Diane en avoit oté le

fer , pendant qu' il Croit encore en Pair , &

quand il frappa la bète , il ravoit deja pli
de



* *„ . „ . . . 00000
— 0

DOVIDE , Liu. VIII . 2557
de de pointe. Il excita toutefois la rage de ce

ier furieux animal ; on vit ſortir du feu de ſes
lux yeux , on en y it ſortir de ſa gueule ; ils ' em -
ine porta contre les Chaſſeurs , une ma -
lal⸗- chine quꝰon balance pour abbattre des murs
0la & des forter eſſes . II tua d ' abord Eupala -
les mon & Pelagon qui s0

bpoldient ?à la droi -
en - „ à ſoni impétuoſité . En vain Eneſime , fils
fo⸗ 4Ci

pPpocoon ſe voulut fauver par la fuite ,
ar⸗ iUne püt Eyiter que le Gab85ne lui coupũt
oré⸗ le jarret , avec ſes défenſes . Peut - Etre auſſi

lusque Neſtor ne ſe füt pas trouvẽ au Siége de

AIroye , &
Ju

il füt mort dans cette chalſe⸗
il il ne ſe fũt jettẽ ſur les arbres doù il con -

liſe ſidéra en ſureté ' ennemi qu' 3 enoit de
lui fuir . Car le ſan glier qui Pavoit ſuivi , donna

nt: en méme rems contre cet arbre, y ai -

ap - guiſa ſes dẽfenſes pour le malheur de quel-
ond que autre ; & commèe 0 plus fort avec
voit ſes armes renouvellée „il ſe

lança ſur Ori -
ſans thyas , & lui déchira la cuiſſe . Gependant
dant les deuxfi

reres qui mavoient pas encore été
il , mis entre les Aſtres des Cieux , tous deux
ſi je remarquables par - deſſus les autres , & tous
fol⸗ deux montés 51 des chevaux plus blancs

je le que la neige, avolent chacun un dard en
le main ; & ſans doute ils culſeent bleſſé le

8 lui kängkler s ' il ne ſe flit j jetté dans le bois , en
téleun endroit ſi (hais, qu' il Etoit inacceſſible

Ke aux chev aux & aux traits mèmes . 112
plus mon le voulut ſuiyre , mais comme ' ardeur

de Lemportoit ,
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Lemportoit , & qu' il ne prenoit pas garde
à ſon chèmin , la racine d ' un arbre le fit

romber . Tandis que Pelée lui aidoit à ſe re -

lever , Atalante décocha une fléche qui
bleſſa legerement le ſanglier au - deſſous de

Toreille , & Pon reconnut qu' il &toit bleſſe

par le peu de ſang doit on vit rougir ſon

Poil . Mais elle ne fut pas plus ſatisfaite de

Theureux ſuccès de ſon coup , que Melea -

gre en regut de joye . On croit qu' il Sap -

pergut le premier que le ſanglier ẽtoit bleſ -

46 , qu' il en montra le premier le ſang à ceux

qui TLaccompagnoient , & qu' il leur cria qu⸗
une fille auroit Thonneur & le prix de cet -

te chaſſe . Cette parole fit rougir cette gran -

de troupe de Chaſſeurs iUluſtrés . IIs s ' anime -

rent donc les uns & les autres par leurs cris ,

& lancerent des traits en ſi grand nombre

confuſement & ſans ordre , que ces traits

mémes qui ſe rencontroient en chemin, ;

empéchoient le coup dont chacun eſperoit
la gloire . Alors Ancée comme tranſportẽ
& furieux à ſa perte , ayant une hache A la

main : » Qu ' on me faſſe jour , dit - il , & je
» ferai bien - tõt connoſtre de combien le

bras d ' un homme eſt plus fort & plus vi -

vgoureux que n ' eſt celui ꝰᷣune fille . Quand
„ » Diane méme voudroit défendre ce ſan -

vglier , je le tuerai malgrè Diane . A peine
eut -il prononcè ces orgueilleuſes paroles ,
qu' il ſe leve ſur la pointe des pieds , en le -

Vant



5 DOVTDE , Liu . VIII - 277Vant des deux mains ſa hache pour en don -1
ner un plus grand coup ; mais comme il

e. ẽtoit prẽt de frapper , le ſanglier le prevint ,5
& le bleſſa dans Paine en un endroit qui eſtle mortel . De ſorte qu' il tomba de ce coup àle
terre , & ſon ſang & ſes entrailles ſortirent*0
par cette bleſſure . Piritholis pouſſè de la mè -le
me ardeur , alloit aſſaillir le ſanglier avec un
Epieu , lorſque Theſce lui eria deloin : Ami ,3 vla plus chere partie de moi - meme , n ' avan -15
ce point , je t ' en conjure , il eſt permis aux5 grands courages de combattrè auffi de
» loin . Kegarde Ancée à tes pieds ; ſa témẽ -
v rité vient de le perdre , que ſon

exemple—
v t ' inſtruiſe . ↄMais Theſce lui parla en vain ,8
il ne laiſſa pas de Savancer avec ſon Epieu ;83 & ſans un arbre qu' il rencontra , & qui em -8 pècha ſon

coup , il eut bleſſè le ſanglier . Ja -13
ſon langa en mẽme tems un javelot , que leN3 hazard détourna & qui au lieu de la béte 5
Peroa un chien de part en part ; & après La -5
voir traverſés , il eut encore la force de ſela planter bien avant dans terre . Enſuite Me -
leagre pouſſa deux traits , dont le premierle nelüt point d' effet , mais Lautre bleſſa le5
fanglier , & lui demeura dans Ia cuiſſe . And
Finſtant ' , bien que ce furieux animal , dontN le ſang ſe méloit - avec L' écume , monträtne
fplus dè rage qu' auparavant , Meleagre s ' en25
approcha , comme il tournoit Ia téte du

le⸗ cotẽ de ſa bleſſure , & lui paſſa ſon ẽpieu au
Jome II . Xrtravers
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travers du corps . Toute la troupe en jetta

des cris de joye ; on accourt de tous cotés

pour baiſer ia main du victorieux, on regake
de avec effroi ce prodigieux animal , qui
couvroit un ſi grand eſpace de terre : Et

quoĩ qu avec la vie
il cũt perdu touteſa ra

ge, on ne croyoit pas qu ' on plit impuné-
ment le toucher : néanmoins il n' y eut per -

ſonne qui ne trempat dans ſon ſang ſon jade.
lot ou ſon Epieu. Cependant Meleagre lui

ayant mis le pied ſur la téte : » Il eſt bien

Wraiſonnable , dit-il à la genereuſe Atalan-
tè , qu ' ayant commencè la victoire , vous

ven partagieʒ avec moi & la gloire & le

butin ; & en mẽme tems il lui preſenta ił

„ hure de ce: ſanglier . Elle recut avec plai -

ſir cette gloricuſe dépouille ; & ſi ce prèſent
Iui plut , celui qui lui fir ce préſent, ne lui

fut pas moins agr &able . Mais ce qui lui don -

na de la joye , donna de Fenvie à tous les

autres. L ' on entendit parmi les Chaſſeurs

Plexip - un murmure de jalouſie , & les deux * fils

88 de Theſtie irrités ſur tous les autres de Ihon -

neur qu' elle recevoit: Non, non , Seécrio -
Tent - ils , nous ne ſouffrirons pas cettè in-

o jure .Ne vous laiſſeʒ point abuſer par cet⸗

Ste vaine opinion qu ' on doive tout à vo -

tre beauté , nous ne vous cédons point

notre gloire, il faut vous rẽſoudre de nous

„la rendre , ou de voir perir cet amant qui
nous Eote pour vous la donner . . Ainſi

ſans
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D OVTIDE , Liv . VIII . 259Kans parler davantage , ils õterent ce pré -ſent à Atalante , & le droit d ' en diſpoſer à

Meleagre . » Ce Prince qui ne put ndurer
cet affront : Voleurs de la gloire d' autrui ,

vdit - il, apprenezꝝ qu ' on ne mẽa jamais impu-
nément offenſé , & que les effets ſuivent
de près mes menaces . Et auſſi - töt ilpaſ -ſa ſon Epẽe au travers du corps de Plexip -
pe , qui n' apprẽhendoit pas de ſon nevèu
une action ſi furieuſè . Toxce qui vit tomber
ſon frere , douta S' il le vangeroit , bien qu' il
en elit la volonté . La punition qu' il voyoit ,
lui faiſoit craindre la ſienne „ mais Meleagre
nè le laiſſa pas long - tems dans ce doute &
dans cette crainte , & le peręa de ſon épëe ,
qui fumoit encore du ſang de Plexippe .

Cependant Althée S' en alloit au Temple
pour remercier les Dieux de la victoirè de
ſon fils , mais ayant rencontré ſes freres
qu ' on rapportoit morts , elle oublia toutè ſa
joye , elle quitta ſes ornemens , elle prit des
habits de deüil , & remplit toute la villè de
gémiſſemens & de plaintes . Entin quand
elle ſeüt que ſon fils Etoit le meurtrier de
ſes freres , en mẽme tems ſes larmes ceſſe -
rent , & ſa douleur ſe convertit en un deſir
de vengeance . Elle gatdoit ' un tiſon queles Parques mirent dans le feu „lorſqu ' elle
accoucha de Meleagre , & où elles attache -
rent la vie de ce Prince . Car en commen -
Lant à filer ſes jours : Petit enfant , dirent -

X2elles ,
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H»elles , nous tè donnons autant de tems à te

Svivre que durera ce tiſon , & après avoir el

vpronòncé ces paroles , elles diſparurent . æ pr

Altbée qui avoit vf ce myſtere , retira du

feu ce tiſon , Léteignit avec de Peau , le

ſerra dans ſon cabinet , & tandis qu' elle le

conſerva , elle conſerva Meéleagre. Elle re -

ſolut donc alors de Pemployer contre ſon

lils pour la vengeance de ſes freres , & fit

allumer du feu pour y brũler ce tiſon fatal :

mais comme elle eut peur elle mème de la

cruauté de ſon defſein , elle Fy voulut jetter

quatre fois , & quatre fois Elle le retint . Son

ame étoit agitẽe par des paſſions differen -

tes , la merè y combattoit contre la ſœur ,

& ces deux qualités , comme deux tyrans

inv ncibles , déchiroient ſon foible cœur, ;

quꝰelles vouloient toutes deux avoir . Bien

ſouvent elle paliſſoit de Phorreur du crime

qu' elle alloit commettre , & bien ſouvent

Ia fureur faiſoit voir ſon feu dans ſes yeux .

Vous cuſſiez dit quelquefois qu' elle faiſoit

des menaces , & quelquefois qu elle ſè ren -

doit à a pitié . Lorſque la colere avoit ſe - vVi

ché ſes la mèes , le nom ſeulement de mere 9»le

Iui en faiſoſt trouver de nouvelles . Comme Sde

un valſſeau battu par deux vents contraires 9 U2

ſouffre une double violence , & balance en - NVN

tre un & l ' autre, , ſans ſe rendte à pas un 9On

des deuxʒ ainſi la miſerable Althée demeu - „ de

xe en ſuſpens parmi des Paſſions ſi Violen - K

TE8
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8 tes & 85 avoĩent une égale force . I.Tänter

elle quitte ſa colere , & tantöt elle la re -
vrene

—

—
elle devint peu à peue re ſœur que bonnè meére , &fut it -

5 juſte envers ſon fils , par Ja juſtice qu' elle
voulut rendrè à ſes frerès . Eufi fin dès que le

8 feu fut allumé : v Cꝰef trop differer , dit - El
0 wle , & trop montrer de foibleſſe , je veux
· vbien que ce feu brüle mes E ntrailles. „ Et

Prenantſen main le tiſon fatal , cette mak -
4 heureuſe femme ſe tint quelque tems de＋ bout devant les Autels funeſtes , où elle
n alloit immoler ſon fils & ſit cette horriblè
2 priere aux infernales Furiès . 5„Deéeſſes des

„ chãtimens & des ve engeanees , jettez tout -
8 vtes trois les yeux ſur ce ſae rißce effroya⸗
5 vble , je me vange & je fais un ctimè .

n vil fautexpier an meurtre par un
2 ventaſſer crimes ſur

1 imes ,
it vfunerailles . Ilfaut qu ' une n nalloniti1
. combèe u58lne ent ſous le fais
it vVantable des plus horribles afflictio
1 » Oenéè auroit - il le Plaiſir de veir ſon
— vvictorieux , tandis que The 88 pleureroit
8 vles ſiens ⁊ Non; , noit ; vou 5pl leurèerez tous
e deux enſemble , & il he ſeroit Pas vaiſon -
28 able que Vun fůt plus heureux que L' autre .
1 vVous , mes freres , maintenant de triſtèes
I1 iabdes „ ne dédai ignez Pas ces derniers
u⸗ „ déVOirs que : e ſuis Prètide Vous rendre -
n⸗ Keceyez cettè victime qui me va couter
88

65
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vſi cher , & que je vous donne de mon

»ſang . Mais que dis - je , malheureuſe , &

quelle rage me tranſportè ? Ha ! mes fre⸗
vres , pardonne⁊ à unèe mere , ſi elle man⸗

„ que de mains pour al aſſiher ſon fils . Je

confeſſe que Meleagre merite la mort , &

vje ne m' oppoſe point à ſa perte , maĩs jac
horreur quune mere ſoit le bourreau de

vſon fils . Mais demeurera - t ' il impuni , par -

vce que je crains de le punir ? Et lorſque
Vous n ' ẽtes plus que cendre , regnera - il
„ dans Calydon , victorieux & ſuperbe de

vous avoir mis au tombeau ? Non , non ;

vous ſere2 vangés, il faut que ce méchant

pèriſſe , & qu ' il entraine avec lui , & Leſ⸗
PErance de ſon pere , & la chute du Ro -

yaume , & la ruine de la patrie . Helas !

qu ' eſt devenuẽ la tendreſſe & la pietẽ ma -

Sternelle ? Où ſont les vœux que font les

meres pour le ſalut de leurs enfans ? Alje
„ Oublié , malheureuſe femme , que je Pai

porté dans mon corps ? Al je Oublié que

oje ſuis ſa mere ? Plùt aux Dieux que tu

vfuſſes mort enfant par les premiers feux

oqui te menagoĩent , & que je Veuſſe pu en -

durer l Tu n ' as vecu depuis ce tems - là

que par une grace que je t ' ai faite , & tu

mourras aujourd ' hui par lEnormitẽ de ton

vcrime . Regois enſin la rècompenſe de ton

vaction inhumaine . Je t ' ai donné deux fois

vla vie , & en te mettant au monde & en

xetirant

00U

0 ſa

8je
0 I

&
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2 vretirant du feu ce tiſon fatal . Rends4
X vmoi , malheureux enfant , ou méle mon
— vſang avec celui de mes freres . Mais ſerai -

vje toujours incertaine , & ne ſcaurai - je ja -
ſe mais à quoi je me dois reſoudre ? Je veux
& & je puĩs ce que je veux , & jenꝰoſe pour -
al vtant Pentreprendre . Tantöt mes freres

2 stout ſanglans , & limage d ' un ſi grand
1 = meurtre ſe prẽſentent devant mes yeux ,
1e & m' excitent à la vengeance , & tantòt
il vle nom de mere adoucit mon ame irritée
1e v & met mon fils à couvert de mès furèurs

13 » & de mes rages . Cependant mes freres

nt vemportent : hé bien mes freres , triom -

pheꝝ ! eette victoire eſt deteſtable , mais je
0• a ſouffte que vous obtenieꝛ . Et pourvũ que
1 sje vous ſuive , après avoir appaiſé vos

a⸗ vombres , je ſerai aſſez ſatisfaite . „ A peine
es eüt - elle achevé ce diſcours , quꝰelle jetta
je dans le fẽu d ' une main timide & tremblantè

ai le tiſon qu' elle en avoit autrefois retiré . II

16 gemit en y entrant , ou il ſembla qu ' il avoit

tu gemi , & le feu qui le conſuma , ne 8' y at⸗

1 tacha qu ' avec regret . Cependant Meleèagre
n⸗ qui ẽtoit abſent , ne laiſſa pas de bröᷣler par
14 le mème feu qui déèvoroit ce tiſon . Il ſentit

tu une flamme ſecrette qui devoroit ſes en -
n trailles , & tächa de ſurmonter ſes doulèeurs
ön bar ſon courage & par ſa vertu . II s' afflige
18 pourtant de mourir dune mort qui lui ſem -

n ble lache , parce qu' il meurt ſans bleſſure

U &.
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ſans voir couler ſon ſang , & eſtin
X ſouhaitable ,

parce qu ' il étoit mort d ' un coup que lui
donna le ſanglier . II appelle en mourant &

ſon pere & ſes ſcœurs , & la genereuſe Ata -

S

lantè qui Etoit deja ſa femme , & peut - tre
qu ' il implora auſſi Paſſiſtance de ſa mere , à

Pinſtant mẽme qu' elle lemployoit à le per -

dre : mais il demanda en vain du ſecours ,

A meſure que le feu s ' augmente , ſa dou -

leur devient plus forte , & ſa douleur dimi -

nuẽ᷑ lorſqu ' il arrive par haz ard qu ' un peu de

cendre couvrè ce tiſon , & lempècheè de ſe

conſumer . Enfin ce Prince malheureus jet -
ta les derniers ſoupirs , lorſque ce tiſon fu⸗

8 83
neſte jetta la derniere Etincelle , qui acheva

de le mettre en cendre . Tout le Royaume
fut en deüil d ' une mort ſi inopinée , les

vieux & les jeunes , le Peuple & les Grands

la pleurerent , & toutes les Dames du pays

en montrerent de L' affliction en cent facons
differentes . Oenéè ſon pere en fit paroitre
toute la douleur que la mort d ' un Hils ver⸗

tucux pouvoit cauſer à un pere . II ſe jette
contre terre , il ne lui ĩimporte que la pouſ⸗-
ſiere gate ſon viſage & ſes cheveux blancs ,
il veut mourir avèc ſon fils , & deteſte ſes

longues années , qui lui ont fait voir cette

infortune . Cependant Althée que perſecu -
toit un juſte remords , pour ſe punir elle -

meme de ſon crime , ſe jetta ſur une Epke
qui

M.

lei
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gui Iuĩ traverſa le cœur , & vengea ſon ſils
ſur elle - méme . Maintenant quand j ' aurois
cent bouches , & que le Dieu qui me fait

parler , me donneroit toute la force & du
diſcours & de Peſprit que l ' on trouve ſur le

Parnaſſe , je ne pourrois repréſenter le reſ -
ſentiment des ſœurs du malheureux Melea -

gre . Elles ne ſongerent plus à leur beauté ,
elles ne ſe mirent plus en peine de ce que
Vouloit la bienſéance , elles s ' arracherent
Peſtomach , & tandis que le corps de leur
frere demeura devant leurs yeux , elles Pem -
braſſerent & le baiſerent mille fois , comme

penſant le réchauffer par leurs embraſſemens
&par leurs baiſers . Elles le baiſerent enco -
re lorſquꝰon le mit ſur le bucher , & quand il
fut rẽduit en cendre , elles baiſerent encore
ſa cendre . Enfin elles demeureèrent ſur ſon

tombeau , & ne pouvant plus baiſer les triſ -

tes reſtes de leur frere , elles baiſoient au
moins ſon nom , & mouilloient ſon nom de
leurs larmes ? Alors Diane aſſouvie des

maux de la maiſon d ' Oenèe , en eut elle -
méme de la pitié elle revétit de plumes
ces déplorables Princeſſes , & les ayant
changèes en oiſeaux , elle leur fit prendre le
chemin de Pair .

Tonmne II . e
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De Meleagre .

Omme Ovide a racontè dans un grand dẽ -

tail ce qui regarde ce Hèros , je me conten -

terdi de deux remarques qu Hyginus me fournit .

Voici la premiere . Mars devenu amoureux d ' Al -

thẽe eut commerce avec elle , la mẽme nuit queè

le Roiĩ ſon éEpoux , de ſorte qu' elle eut Meleagre
de leur fait . La naiſſance de ce Prince ne fut pas

moins merveilleuſe que ſa conception . Les trois

Parques parurent tout à coup dans le Palais , &

Prédirent , Clotho , que le nouveau nẽ ſeroit cou -

rageux , Lacheſis , qu ' il ſeroit fort , & Atropos en

prenant un Tiſon du foyer , que ſa vie auroit la

mẽme durẽe que ce Tiſon . La ſeconde obſerva -

tion n' eſt pas moins curieuſe . Elle ſert à montrer

dans quel tems à peu près arriya cette expẽdition
fameuſe du ſanglier de Calydon , & d' ailleurs ce

ſera une occaſion pour nous de dire quelque choſe

de pluſieurs Héros , dont il n' eſt pas parlé dans

Ovide , & qu ' on ſera pourtant bien aiſe de con -

noitre .

Hyginus ( a) éłcrit donc que pluſieurs Princes

voulurent partager avec Meleagre la gloire & le

danger de vaincre le monſtre qui déſoloit ſa pa -

trie De ce nombre furent Caſtor & Pollux . Lèda

deja enceinte des œuvres de Tyndare , Roi de La -

cẽdemone , fut forc “ e par Jupiter changee en Cy-

e , & accoucha de deux œufs . De Pun ſortirent

Pollux & Helene , immortels tous deux , parce

qu ' ils avoĩent ẽtẽ procrẽẽs de ſemence divine , &

de Pautre Caſtor & Clytemneſtre ; tous deux mor -

( 4) Cap . CLXXII .
telz .

GC



N OỸDE ,Liv . VIII . 267Tels . Je ne rapporterai point que ces deux frerès
s ' aimoient avec tant de tendreſſe gque Pollux
Partagea ſon immortalitè avec Caſtor , tellement
qu ' ils viyoient & mouroient tour à tour . Je re -
marque feulement qu' ils nettoyerent les me
feſtẽes par des P

1 *
lrates , ce qui donna lieu de les— regarder comme des Divinités Protectrices des5 Wariniers ( a) Après eux venoient Theſee & Piri⸗5 thoüſe , couple de parfaits is : Lyncée ,

d ' Apharèe , célèbre par Ia penẽtration de ſa vũeEE Leucippe ou Therémaque , fils d ' Hercule „ & deE Megare , fille de Crèon Roi de Thebes ; & Acaſtei8 fls de Pelias & d ' Anaxibie . On dit qu ' Hippolite ,18 Epouſe de ce dernier , ayant tächẽ en vain de don -& ner de ' amour à Pelius Laccuſa auprès du Prin -1˙ ce d ' avoir voulu lui faire violence . Celui - ci len Frut , & attacha le malheureux à un arbre , pourla le laiſſer devorer aux bẽtes ſauvages . Mais Mercu - ⸗
—kf re , touchẽ de compaſſion , emprunta de Vulcain
R1 un couteau avec lequel il coupa les cordes E& cen jeune homme tua dans la ſuite Acaſte & Hippoli -re . Idas , fils d' Apharèe ou de Neptune , accom -ſe Pagna auſſi Meleagre .On raconte àſon ſujet quẽunu5 certain Evene , fils de Mars „ avoit bropoſé Mar -n· peſie ſa fille pour rècompenſe à celui qui le vain -croit à la courſe des chars . Grand nombre dees FPrinces vinrent diſputer ce prix , maistous le per-1e dirent , & perdirent ia vie en meme tems , parcèa - que les conditions le portoient . Idas qui avoitda obtenu de Neptune un char & des chevaux , ellta - pũi combattre comme les autres pour la Princeſ -

1* ſe , & ſe tenir aſſurè de la victoire . Mais ſans tantnt de cerémonies , il Penleva près d ' un Temple dec Diane , où elle danſoit un ballet ſacrè en Phon -&

or - ( a) Les Anciens prenoĩent pour ces divinités ce quꝭonPbelle 1e feu S. Elme ; dui paroĩt après ur
Lente lur les Vaiſſeaux,

e
2 . 2 neug

e tempéte vio -
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geur de cette Déeſſe . La colere dEvene fut tel -

le , qu' il ſe précipita dans un fleuve qui fut appel -

enſuite de ſon nom , après avoir égorgé ſes

propres chevaux . Pour Idas , il rencontra en fu -

Vant Apollon qui Houlut lui ravir ſa proye . IIs

en Etoient déja venus aux mains , quand Jupiter
—

2 N

envoVa Mercurée les ſeparer , ave ordre à la belle

6 113 5 7 R
de choiſir celui qu' elle aimeroit le mieux . Elle

S' en tint à Idas, dans la crainte qu ' Apollon ne ſe

8 7 3238 2fle 2 1
4Cie

dégoũtàt bien - tot d ' elle , parce qu' elle etoit deja

ſurannée . Ceuxlà ltoient fuivis de Cenèe ; d' Hip-

pothoĩis ; de Dryas , perèe de Lycurge Roi de

Thrace , qui tua Parthenophée au Siége de The -

bes , & fut percẽ de fleches par Diane : de Phenix

Kls d ' Amyntor , & gouverneut
d ' Achille ; de Pe -

Le

1ce & dé Telamon , fils d Eaque & d' Egine ; de

Jolaus , fils d' Iphiclus , qui aida Herculè à exter -

miner IHydre ; d' Eurytion , un des Centaures ,

i
fut tuẽ par Hercule , pour avoir oſc demander

Déjanire en mariage ; d ' Echion un des Argonau -

tes , célébre par ſa legeretẽ à la courſe ; de Mop -

ſus , autre Argonaute ;
de Laerte pere d ' Uliſſe ;

de Neſtor fils de Nilée & de Chloris , Roi de Py -

1es , fameux par ce qu ' il fit avec Hercule contre

les Centaures , & par la ſageff , qu ' il tẽmoigna

longttems après , au Siége de 5e . Ancée , fil

de Lycurge , ètoit encorè e cette iUluſtre compa -

gnie . II faut le diſtinguer d ' un autre du mème

nom , fils ꝙ Aſtypalée & de Neptune . On Ecrit que

ce dernier plantoit beaucoup de vignes , & qu' il

accabloit ſes eſclayes , par ce penible travail . En -

ſin un dbentr ' eux lui prédit un jourqu' il prenoit

des ſoins inutiles , qu' il ne boiroit jamais de frui

des plants qu' il cultivoit . Ancée næeanmoins fai

vendanges Pannce ſuivante „ & preſſant des raiſins

dans un vaſe , il Sappréte à boire cette liqueur ,

en préſence du mauvais Prophéte qui Iui avoit

4

ο

4
annoncè
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Wtoncs 5
Sontraire. Celui - ci perſiſte Pourtant2 en ſa Prédiction &lui cite ce fameux ptoverbe ,

8 inter os & offam multa cadunt , ou ſelon d' autres ,

8 Multa caduut inter calicem Jabrermaque labra . On
— Vint dire là - deſſus 5 un grand Sanglier etoit en -

trẽé dans la vigne , & Ancée y Etant accouru à la
häte , fut déchirè par Panimal furieux .

8 On ſera peut - ëtre bien al de voir à prẽſent de

quelle maniere un autre Auteur a raconté IHif -
ja toire du Sanglier de Calydon . Oe 4
5 Rliée G- 5 i1-fils de Mars , Veenoir A Cal

2 6e lon Anton n Liberalis
5

1
65 dont

5
vai

felle de J liaſtins,1*
2—
de Melanip

— du Pa0õ
7 iuvitẽe env ñ An iier Jui
85 tua beaucoup de perſonnes . Ceſt 1 0¹ N4
3

gre &les fils de Thieſtius aſſembler ent les

L; 5 25 5 Gre

mort dusung! ier W „ 6
9 ces Seigneurs . Les enfans de 1

Curè , prẽte ndoient J¹¹e la moi

appartenoit , &

nVer 5„ ou 575355
témoig

V

(4½)Antonin . Läberal . Metamorphol . Cap. II .

43 ( Cleéopatre 3.
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Cleopatre , ſon epouſe , lui perſuada de defendre læ
Calydoniens . Nmarohia donc contre les Curetes , 2
3 Altliée ayant hr le leflambeauifatal audulie
vie de Meleagrè ẽtoit attache . Les aultres fils dOe -
uee moururent auſſe , & ſes filles firent changẽes en

Oiſeauæ par Diaue , qui les vondlu iſit dans VI. le de
Leéros , apros leum avoir donnæ le nom de Meleagri -
des . . . II ) en eut pourtant deti , Gorgo & Dejanire ,
guiconſe verent leur forme , par Iaprotection de Bac

chus , à qui Dianè voulut hien acconder leun grace .
I n' eſt pas néceſſaire que je m' ẽtende à prẽſent

ſur le ſens hiſtorique de cette fable . Il eſt aiſẽ de

juger que le fameux Sanglier de Calydon étoit un

Brigand 5 déſoloit la Province, & quant au ti -
ſon fatal d ' Althẽe , on voit bien que c ' etoit quel -

acte magique dont cette mere vindicative ſe
ͤ

bréger les jours 5 ſon fils . Ainſi je
rai de Leſpace qui me reſte , pour raconter

Hiſtoixe d ' Oenèe .

ctant mort , Althée ſe tua de regret ,
E poula Peribés dont il eut Tydée pere

e Diomède . Mais ſa tranquillité fut troublẽe de

nouveau par de fächeuſes avantures . 5 fut 85de bannir Tydæe qui avoit tué Alcathe

lon pere. Il fut détròné par Agrius 055
droße

fre -

ren
& t qu 'ꝯ il mena long- tems une viepłi -

Ce , puiſqu ' il ne fut rẽtabli que par Diomẽde fils

de Tydèe , & par Stenelus frere du célébre Capa -
née . Enfin ayant été mis ſur le tröne , 89155155nous venons de dire , il n ' y demeura pas long -
tems . Agr

8
8Etoit tuẽ de déſeſpoir , ſa famille

avoit été taillée
en —5ces par Dioméde , il n ' en

reſtoit que deus Oncheſte & Th ꝛerſippe . Oes

cleux Princes 18 en embuſcade dans PAr -

cadie , & ſacrifierent Pinfortuné Vieillard aux
manes de leur pere . Andrémon qui avoit ẽpouſe

61
Gorgo , fille d Oenèe, ; lui ſuccẽda .

2
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